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Document 1 : Carte du bassin houiller dressé par A. Pelletier dans X. Daumalin, Le bassin minier des 

Bouches-du-Rhône 1809-2003, monographie minière, Mémoire de la mine, Culture 2000, 2004, 2005. 

 

 
Document 2 : Les concessions du bassin minier 1881 dans X. Daumalin, J. Domenichino, P. Mioche, O. 

Raveux, Gueules noires de Provence. Le bassin minier des Bouches du Rhône (1744-2003), Marseille, 2005. 
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Document 3 : Carte des houillères du Bassin de Provence en 1948 dans G. Pio, Mines et mineurs de 

Provence, Editions-Clair -Obscur, Aix-en-Provence, 1984. 

 

 
Document 4 : Repères chronologiques 

 

 
Document 5 : Les débouchés du lignite des Bouches-du-Rhône et leur évolution  

 

Document 5a : Le déclic de 1840 

« Le lignite est (é) utilis® par lôindustrie de la r®gion marseillaise d¯s le XVIIIe si¯cle 

(é) remplace progressivement le bois de pin et finit par sôimposer dans les 

teintureries, les raffineries de sucre, les verreries et les savonneries (é) La tendance 

sôaccentue sous lôEmpire et la Restauration avec lô®mergence et le d®veloppement de 

lôindustrie chimique (é) des usines de soude (é) Quand les industries locales 

connaissent une ann®e difficile, côest lôensemble de lôactivit® mini¯re qui sôen ressent 

et la production sôeffondre. 

Les débuts de la monarchie de Juillet changent radicalement la donne... La région 

marseillaise amorce alors son industrialisation et le nombre des machines à vapeur 

fixes augmente. (é) Ce changement crucial se double dôun autre (é) Dans les années 

1830, la concurrence (é) du bassin du Gard se profile ¨ lôhorizon avec la prochaine 

mise en place de la ligne Alais-Beaucaire. » 

 

X. Daumalin, J. Domenichino, P. Mioche, O. Raveux, Gueules noires de Provenceé 

op.cit 
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Document 5b : Répartition  des quantités de charbon livrées à la consommation dans les Bouches-

du-Rhône en 1819 
 

 
Note : installation dôune usine dôalumine ¨ Gardanne en 1893 : Pour obtenir une tonne 

dôalumine, il fallait ¨ cette ®poque deux tonnes de bauxite, quatre tonnes de charbon, 

une tonne de soude. 
Document 5c : Répartition des ventes de la Société nouvelle de charbonnages des Bouches du 

Rhône en 1924  

 
Document  5 d : Répartition de la consommation de lignite des usines du département des 

Bouches du Rhône en 1938. 

 

Répartition des quantités de charbon livrées à la consommation dans les Bouches-du-Rhône en 

1819
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Ventes de la société nouvelle de charbonnages des Bouches-du-Rhône en 1924
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Les débouchés du lignite en 1938
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Document 6 : Evolution des compagnies minières 

« Au cours des années 1810-1838, les entrepreneurs miniers se sont rassembl®sé Deux 
modèles dominent (é) : les sociétés en nom collectif, comme (é) Castellane et celles en 

commandite simple (é). Ces sociétés, basées sur la connaissance directe des associés, ne sont 

guère propices ¨ rassembler dôimportantes sommes dôargent   (é) 

A tout seigneur tout honneur, côest ¨ la Compagnie des mines du Rocher bleu, Michel, 

Armand & Cie que revient le m®rite dôamorcer le mouvement dôindustrialisationé 

Lôentreprise  se constitue en 1839 sous la forme dôune soci®t® en commandite par actionsé 

La constitution de la société Michel Armand et Cie inquiète les autres exploitants du 

d®partementé  

(é) le comte de Castellane choisit ¨ son tour de participer au mouvementé en sôengageant 

dans la formation dôune puissante compagnie mini¯re : la société houillère des Bouches du 

Rhône Lhuillier & Cie. Constituée en 1855 à Paris, avec un capital social de cinq millions de  

francsé cette soci®t®éregroupe trois types dôactionnaires. Le comte de Castellane détenteur 

de 30% du fonds socialé ; un groupe dôinvestisseurs britanniques repr®sentant 39% du 

capitaléCes investisseursérepr®sentent ¨ la fois la comp®tence technologique et lôassise 

financi¯reé Reste enfin Saint-Gobain par lôinterm®diaire de plusieurs actionnaires Antoine 

Pierre Hely dôOissel, Paul Hely dôOisseléSi leur participation financi¯re est assez modeste 

(é), elle sôav¯re fondamentale dans le domaine managérial avec le recrutement de lôing®nieur 

belge Ernest Biver pour diriger lôexploitation des mines. 

Les soci®t®s concurrentes deviennent ensuite plus nombreuses (é) 

Aucuneé ne r®ussité¨ remettre en cause lôomnipotence de Michel Armand & Cie et de la 

Société anonyme de charbonnages des Bouches du Rhône qui produiront à elles seules 88% 

des 50 millions de tonnes de lignite extraites du sous-sol provençal entre 1939 et 1945. » 

 

X. Daumalin, J. Domenichino, P. Mioche, O. Raveux, Gueules noires de Provenceé op.cit. 

 
Document 7 : Portrait et action dôErnest Biver, directeur des charbonnages des Bouches-du-Rhône 

« Biver
1
 est en effet hautement recommandable par d'éminentes qualités, intelligence d'élite, 

grande aptitude au travail, sentiment profond du devoir; il a été par la nature très 

heureusement doué, une forte éducation a fécondé ses dispositions et une fois entré dans la 

carrière industrielle, il n'a pas tardé à y conquérir avec une position élevée la considération et 

l'estime qui s'attachent aux succès justement obtenus. C'était en 1856, M. Biver parvenu au 

grade de capitaine dans le corps d'État major belge donnait sa démission et se chargeait de  

diriger l'exploitation des mines de la Société de charbonnages des Bouches-du-Rhône 
2
. En 

cette année 1856, ces mines produisaient environ 13 000 tonnes, les puits et la plupart des 

chantiers étaient noyés, les réserves épuisées, l'aménagement tout entier à refaire, le matériel 

fixe pour l'épuisement 
3
 tout à fait insuffisant, le matériel roulant dans le plus misérable état. 

Les améliorations réalisées par M. Biver ont eu pour effet d'élever progressivement la 

production à plus de 200 000 tonnes avec un aménagement régulier pour de longues années, 

assuré par un développement convenable de travaux préparatoires. Les moyens d'épuisement 
des eaux, ceux dôextraction du charbon ont d¾ °tre considérablement accrus: ils ont été étudiés 

et mis en exécution par M. Biver dans des conditions telles que l'installation des nouveaux 

puits de la Société de charbonnages des Bouches-du-Rhône peut aujourd'hui être proposée 

comme un modèle du genre.  

A lôAngleterre, M. Biver a emprunt® sa machine d'®puisement1 la plus perfectionn®e et la 

plus puissante, aux exploitations les mieux installées de France et de Belgique, leur système 

de guidage des bennes dans les puits, les plans inclinés, les freins, le matériel roulant. Il a 

adopté pour l'intérieur des mines le traînage
 
par chevaux et le roulage 

4
 sur plans auto moteurs 

réduisant ainsi à très peu de chose le concours des enfants aux transports intérieurs qui en 

occupaient un grand nombre, dans des conditions très pénibles. Il a introduit dans l'industrie 

charbonnière des Bouches du Rhône le lavage des menus 
5
, dont les produits de ces mines 
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renferment une proportion considérable et qui étaient jusqu'alors une cause de perte pour les 

exploitants, une cause de danger pour les exploitations, incessamment menacées d'incendies 

par la combustion spontanée de ces menus. Après les avoir lavés, ce qui les rend directement 

applicables à divers emplois industriels, M. Biver a réussi, au prix de longs essais, à les 

agglomérer et à les faire accepter sous forme de briquettes à la Marine nationale aussi bien 

qu'à la marine marchande (...). 

Dans lôint®r°t du d®veloppement de l'exploitation des mines, M. Biver a ®t® amen® ¨ chercher 

à l'étranger un débouché à leurs produits: il a créé des entrepôts de lignite (...) sur divers 

points du littoral de la Méditerranée, entre autres à Naples et à Alexandrie, offrant ainsi à la 

navigation un certain aliment pour le fret de sortie trop souvent rare à Marseille. 

Incessamment préoccup® de lôavenir de ses mines, toujours au courant, souvent en avance des 

progr¯s r®alis®s dans lôindustrie mini¯re, M Biver est ¨ lôaff¾t de toutes les inventions propres 

¨ am®liorer le travail.[é] Enfin, ¨ son initiative est due lôid®e dô®tablir une galerie 
6
  

d®bouchant au bord de la mer pour lô®coulement de lôeau et le transport des produits de 

lôexploitation des mines de la soci®t®, et des concessions contigu±s, galerie qui nôaura pas 

moins de 13 à 14 kilomètres [...], côest aussi un ing®nieur tr¯s distingu® [é]. Mon t®moignage 

¨ cet ®gard sôaccord avec les suffrages des ing®nieurs civils ¨ Marseille constitu®s en soci®t® 

scientifique industrielle aujourdôhui pr®sid®e par M Biver. » 

 

Lettre de lôing®nieur des Mines Meissonnier au préfet des Bouches-du-Rhône, 29 octobre 

1874. dans X. Daumalin, J. Domenichino, P. Mioche, O. Raveux, Gueules noires de 

Provenceé op.cit. 
 

1
 Biver ((1829-1889) : Belge, ingénieur puis directeur des charbonnages des Bouches du 

Rhône  
2 
Société (anonyme) de charbonnages des Bouches-du-Rhône fondée en 1871, ex société 

Lhuillier et Compagnie : une des deux plus puissantes sociétés du bassin minier 
3
 Epuisement : action de mettre ¨ sec,  machine dô®puisement : pompe ¨ vapeur refoulant lôeau 

à la surface  
4
 Traînage, roulage : opérations de transport du lignite,  

5
 Menus : petits morceaux, fines et poussières de charbon 

6
 Galerie de la mer : galerie dô®coulement des eaux : projet de Biver qui est effectivement 

réalisé entre 1890 et 1905 entre Biver et Marseille 

 

 

 1841 1861 1881 1903 1946 

Nombre de 

machines à 

vapeur 

2 

21 

ou 

26 

33 90  

Puissance en 

chevaux 
175 1071 1595 5098  

Nombre de 

puits verticaux 
1  25  33 

Profondeur 

maxi des puits 

verticaux [m] 

126 

Puits Rocher 

Bleu 

Belcodène 

201 

Puits Léonie 

St Savournin 

245 

Puits  

Notre Dame 

Cadolive 

349 

Puits Armand 

Peypin 

667 

Puits Boyer 

Meyreuil 

Document 8 : De nouvelles m®thodes de production dôapr¯s X. Daumalin, J. Domenichino, P. Mioche, O. 

Raveux, Gueules noires de Provenceé op. cit. 
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Document 9 : Production et effectifs du bassin minier des Bouches-du-Rhône (1810-2003) dans Daumain, 

Le bassin minier des Bouches-du-Rhôneé op.cit. 

 
Document 10 : Les puits 

« On ne peut sans les avoir vus de ses yeux se figurer lô®tendue et le grandiose de ces travaux 

exécutés au milieu du plus magnifique paysage : au premier plan, des pins et des rochers ; un 

peu plus loin, un petit torrent au fond dôun ravin combl® par les menus : au fond, une de ces 

grandes montagnes nues de la Provence, coupée au milieu par une stratification aussi nette 

que la corniche du Louvre. Une fois dans le puits de descente, cette impression de grandiose 

continue : au milieu de ces énormes poutres de chêne qui servent de guide, on entend mugir 

les pompes gigantesques. Au fond du puits, apparaissent lôouverture de la galerie, le chemin 

de fer, les chevaux, les boisements et lôeau qui coule abondante et rapide dans la rigole 

latérale. Au puits Castellane, la galerie de roulage communique avec le puisard de ce puits 

dôune part, avec celui dôun puits voisin, appel® Puits L®onie, dôautre part. Une machine 

dô®puisement de 90 chevaux, plac®e au puits Castellane, suffit ordinairement ¨ lô®puisement ; 

en prévision des eaux plus abondantes, la société Lhuillier a installé une puissante machine au 

puits Léonie ; cette machine sortie des ateliers de Robert Daglish de Saint-Helens, comté de 

Lancastre, a obtenu lôentr®e en France, en franchise de douane ¨ cause des perfectionnements 

introduits dans son modèle qui la rendent propre à être consultée comme type par les 

machines en France, et qui en font, jusquô¨ pr®sent la plus belle machine dô®puisement qui 

existe dans notre pays. » 

 

Les grandes usines, Jean Turgan, 1863 in Pio Mines et mineurs de Provenceé op.cit 
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Document 11 : Lôextraction : installation du puits Léonie foncé en 1853-1856 sur la Grande concession 

exploitée par la Compagnie Lhuillier, ancêtre de la Société anonyme de charbonnages des Bouches-du-

Rhône (1871) et de la Société nouvelle de charbonnages des Bouches-du-Rhône (1898)  

 

 
Document 11a : Puits Léonie, carte postale 

 

 
Document 11b : dessin de lôinstallation du Puits Léonie (Turgan, op.cit, 1863) 

 
Document 12 : Le traînage 

« Côest surtout aux premi¯res heures du soir, quand le cr®puscule, assombri par la fum®e, noie 

dans une teinte grise uniforme la gare de Valdonne et les hautes collines qui lôenserrent, que 

lôeffet est le plus saisissant. Lôobscurit® devient bient¹t plus compl¯te et la teinte grise est 

remplacée par une nuit profonde. En tournant la voie qui conduit à la gare de Valdonne, après 

avoir passé le chemin de fer des mines sous un pont biais, on se trouve tout à coup au pied 

dôun monticule embras® par de grands feux, jetant des lueurs fauves (é).  Au pied de la 
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colline noir serpente un sillon blanc (é) On entend un r©le puissant bient¹t suivi dôun coup 

sec qui résonne au milieu des roches et se répercute comme une détonation lointaine, puis un 

roulement sourd et continu. Eclair® par les feux quôune illusion dôoptique semble montrer les 

traversant ï des hommes noirs et demi-nus roulent devant eux des bennes vides ou pleines 

quôun automoteur leur am¯ne avec un cliquetis de chaînes et un vacarme épouvantable à 

quelques cinquante m¯tres de lôestacade. » 

 

cité dans X. Daumalin, J. Domenichino, P. Mioche, O. Raveux, Gueules noires de Provence. 

Le bassin minier des Bouches du Rhône (1744-2003), Marseille, 2005 

 

 
Document  12a : M achinerie du traînage mécanique à vapeur de la mine à Gardanne installé par 

E. Biver dès 1876, carte postale (Coll part.)  

 

 
Document 12b : Pont du traînage de Gardanne, carte postale 
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Document 12c : Lôestacade de d®chargement ¨ la gare de Gardanne (Daumalin, op. cit.) 

 
Document 13 : Point de vue sur lôimpact du chemin de fer 

« Le chemin de fer a ®t® lôagent indispensable du d®veloppement de nos affaires ; il nous a 

permis de maintenir en toute saison nos expéditions au niveau des demandes tandis que 

jusquôici lô®tat des routes avait amen® chaque hiver une diminution des transports ¨ lô®poque 

précisément où la consommation est la plus active. » 

 

Assemblée générale ordinaire de Lhuillier et Cie, 26 mars 1870. 

 

 

 
Document 14 : Puits Lhuillier (N°10) (coll. Magère) 
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Document 15 : Puits Armand à Valdonne, aménagé entre 1880 et 1891 (coll. part.) 

 

 
Document 16 : Puits Boyer et Courau à Meyreuil foncés en 1928 

 


